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Corte – 7 rue Chiostra
Opération préventive de diagnostic (2017)
Patrick Ferreira
1 Un arrêté de prescription a été pris par le service régional de l’archéologie de Corse,
concernant la parcelle AE 453 située sur la commune de Corte. La décision d’intervenir
répond au projet de restauration de deux immeubles dans le quartier de Chiostra, situés
en contrebas de la citadelle (fig. 1). Les travaux étaient susceptibles d’impacter le bâti
ancien et de détruire des vestiges qui documenteraient l’histoire du quartier et de la
ville.
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Fig. 1 – Vue des façades nord des deux immeubles
Cliché : L. Ben Chaba (Inrap).
2 Si la forme actuelle du bâti semble pour partie contemporaine, l’objectif du diagnostic
était  de  vérifier  la  présence  d’éléments  bâtis  et  architecturaux  plus  anciens,  d’en
constater  les  états  de  conservation  et  leur  intérêt  patrimonial.  La  surface  totale  à
expertiser représente 80 m2 au sol,  avec un bâti  qui  se développe sur trois  niveaux
montés sur cave. Au terme de ces investigations, la lecture des élévations a permis de
détailler la mise en œuvre en place et l’évolution de ces deux ensembles. Si elles n’ont
pas mis en évidence de traces d’occupations médiévales,  elles ont cependant pointé
quelques aménagements ou éléments dignes d’intérêt. Les élévations méridionales sont
les  plus  intéressantes,  car  elles  sont  le  noyau  autour  duquel  l’îlot  d’habitation  va
évoluer.  En effet,  le  mur dit  « pilier »  situé au sud en est  l’épicentre sur lequel  les
différentes  phases  de  construction  vont  venir  s’appuyer  au  fil  du  temps.  Dans
l’ensemble oriental,  la présence d’une structure de chauffe, probablement un four à
pain,  certes  modeste,  est  une  vraie  découverte.  Elle  renseigne  et  témoigne  d’une
activité  artisanale  au  sein  de  l’îlot.  S’il  est  difficile  de  dater  cette  structure,  des
témoignages oraux nous rapportent que ce type de four était encore en fonction au
moins  jusque  dans  la  première  moitié  du  XXe s.  Enfin,  dans  la  cave  du  bâtiment
occidental, sous un dallage en place, l’une des couches fouillées a livré des charbons
datés par radiocarbone. La date comprise entre 1482 et 1646 (probabilité 95,4 %) nous
informe sur des traces d’occupation de la toute fin de la période médiévale et surtout
de l’époque moderne. Si des traces plus anciennes n’ont pas été observées, le secteur
semble  avoir  été  occupé  dans  la  continuité  de  la  création  de  la  citadelle.  Une  vue
de 1541 (fig. 2), conservée aux archives de Gênes (ASG – Cancellieri di San Giorgio n.196),
montrant quelques habitations ou groupes d’habitations, témoigne de la densification
Corte – 7 rue Chiostra
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse
2
de  l’urbanisme  autour  de  la  forteresse,  dont  faisaient  très  probablement  partie  les
constructions du quartier de Chiostra.
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